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Introduction  

Les insectes sont très étudiés en raison de leur impact sur la santé humaine et animale, 

sur les cultures et l’habitat. Ils sont caractérisés par leur abondance, leur diversité et leur 

étendue géographique. Parmi les Invertébrés, ils font exception par la richesse de leur 

répertoire comportemental (Kaiser, 1999).  

Le comportement reste donc un ensemble d’actes moteurs commandés par le système 

nerveux en réponse à des facteurs externe (nourriture, phéromones sexuelles, phéromones 

d’alarme, sécrétions aphrodisiaques, phéromones grégaires,..), stimuli perçus par le système 

sensoriel et à des facteurs internes à l’individu qui sont la motivation, l’histoire individuelle et 

le patrimoine génétique (Kaiser, 1999). 

Les insectes, et notamment les blattes, utilisent principalement la communication 

chimique dans la recherche de partenaire sexuel, il est actuellement admis qu’une phéromone 

sexuelle existe chez la majorité des blattes (Barth, 1970). Les blattes sont des insectes de 

laboratoire étudiés depuis longtemps et chez qu’il existe une véritable communication 

chimique (Sreng, 1983), mais seule quelques-unes sont connues comme chez Blattella 

germanica (Schall et al., 1990).  

B. germanica est l'espèce la plus commune, nuisible, du fait de sa tendance à proliférer 

et de sa facilité d'adaptation (Willis et al., 1958 ; Hilts & Rensberger, 1986). Cet insecte 

s’enfuie au moindre signe de danger et est sensible aux vibrations du sol. Il est très tenace et 

peut survivre à la privation de nourriture jusqu’à près de 200 jours et à la privation d’eau, près 

de 40 jours (Anonyme 4). B. germanica véhicule aussi des germes pathogènes responsables 

de maladies telles que : gastro-entérites, la tuberculose, la salmonellose et sont à l’origine de 

nombreuses allergies (Anonyme 5).  

La prévention de l'infestation par les blattes doit être mise en œuvre d'une part, en 

interrompant leurs voies de propagation à longue distance et d'autre part, en modifiant 

l'aménagement des locaux (Grandcolas, 1996). Les insecticides utilisés dans la lutte contre la 

blatte ont une persistance d'activités ou rémanence, pouvant varier d'une à quatre années 

(Habes, 2006).  

Suite aux conséquences néfastes de la lutte chimique sur l'environnement et sur 

l'homme qui se traduisent par des phénomènes cancérigènes (El sayed & Donelson, 1997 ; 
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Ishaaya & Horowitz, 1998), l'application abusive et répétée des insecticides conventionnels a 

fait apparaître chez les blattes, et particulièrement, chez B. germanica, provoque une 

résistance des blatte contre ces dernière (Valles et al., 2000 ; Fulton & Key, 2001 ; Yu et al., 

2003 ; Kristensen et al., 2005 ; Ahmed et al., 2007). Cette résistance se traduit par des 

modifications physiologiques, biochimiques et comportementales (Morse & Brawner, 1986 ; 

Cochran, 1990 ; 1991 ; Sharf et al., 1997 ; Saito & Hama, 2000). La lutte biologique reste la 

plus sure, la plus sélective et la plus néfaste. (Bakhakheche & Guerbi , 2012). les insecticides 

organiques d’origine végétal et les régulateurs de croissances sont très actifs et sont dépourvus 

des multiples inconvénients (Winteringham, 1952, Matsumura, 1985). Parmi les insecticides 

naturels les plus couramment utilisés, le spinosad, l’azadirachtine, le  Bacillus  thuringiensis 

israeliensis  (Bti)  et le  Bacillus  sphaerieus  (Bsp), présentent chacun des mécanismes 

d’actions singuliers (Tomlin,  2000 ; IRAC, 2008).  

Pour mieux cerner l’effet différé de ces produits sur la blatte germanique, nous avons  

abordé  l’effet de concentration sublétale de Ruta chalpensis sur le comportement sexuel et 

l’attractivité de B. germanica.  
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2. Matériel & méthodes 

Cette partie concerne les méthodes suivies au laboratoire pour réaliser l’élevage des 

blattes et les tests de l’effet toxique de l’extrait aqueux de Ruta chalepensis sur l’attractivité de 

blattes. 

 2.1. Description du matériel biologique Blattella germanica (Linnaeus, 1767) 

Blattella  germanica est un insecte Orthopteroidae de la famille des Blattellidae, à 

développement  hétérométabole,  qui  est  caractérisé  par  deux  phénotypes  post-

embryonnaires, les larves et les adultes. La distribution de l’insecte est cosmopolite la plus 

étroitement liée à l’homme, constitue un important problème en termes d’hygiène et de santé 

humaine. B.  germanica  est  de  petite  taille  (10  à  15mm  de  long)  avec  un  corps  aplati  

dorso-ventralement et de couleur roussâtre à brun avec deux bandes noires longitudinales sur 

le pronotum (Tine, 2013). Les adultes des deux sexes ont des ailes bien développée, les 

femelles sont plus sombre et possèdent un corps trapu et robuste avec un abdomen arrondi 

complètement recouvert par les ailes.  Les mâles présentent un abdomen effilé et un pygidium 

non recouvert par les ailes laissant visible le segment terminal de l’abdomen (Rust et  al.,  

1995).   

 

Figure.1 : Blattella germanica (A :Mâle ; B : Femelle) (photo Originale) 

 

A B 
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2.1.1. Position systématique de B. germanica L. 1767 

            

Figure .2 : Position systématique de Blattella germanica L. 1767 (photo originale) 

2.1.2. Cycle  de vie du B. germanica  

Les femelles peuvent produire 5 à 8 oothèques dans leur vie contenant 30 à 48 

œufs,  elles pondent  ainsi  300 œufs  en moyenne  au cours de leur vie.  Les 

oothèques sont déposées  près  d’une  source  de  nourriture,  24  heures  avant  

l'éclosion  (Tanaka,  1976  Gordon, 1996). Il faut compter environ  deux  semaines  

pour  la  formation  d'une  deuxième  oothèque  (Jacobs,  2013).  Les jeunes larves qui 

éclosent sont molles, de couleur blanchâtre et, après tannage de la cuticule en  

quelques  heures,  prennent  une  couleur  brunâtre.  Les  larves  sont  aptères  (Willis  

et  al. 1958). Le développement larvaire présente 5 à 7 stades successifs séparés par 

des mues. Dans des conditions propices (25° et 70% d'humidité relative), il se fait en 

5 à 6 mois (Wattiez & Beys,  1999)  (Fig 3).  Il  peut  prendre  plus  d'un  an  si  les  

conditions  sont  défavorables (Mourier, 2014). L'espérance de vie de la blatte est de 

100 à 200 jours (Mourier, 2014).  

Règne : Animalia 

Embranchement : Arthropoda 

Sous-embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous-classe : Pterygota 

Infra-classe :  Neoptera 

Super-ordre : Orthopteroidae 

Ordre : Blattodea 

Famille : Blattellidae 

Genre : Blattella 

Espèce : Blattella germanica (Linnaeus, 1767) 
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Figure .3 : Cycle de vie de B. germanica (Elbah, 2017) 

    2.1.3. Récolte et  Élevage  de masse  

Les prélèvements des blattes se font à différents endroits de la ville de Laghouat  (hôpitaux, 

structures commerciales, résidences universitaires et logements). Les expérimentations sont 

réalisées sur des insectes de 2
ème

 générations à fin d’éviter les résidus d’insecticides dans le 

cas où ils ont été mis en contact avec ces derniers. L’élevage de masse se fait dans des boîtes 

en plastiques transparentes présentant des orifices grillagées. Des cartons à œufs font office 

d’abris. Les blattes sont nourries de biscuits  pour  chiens  (croquettes) et  abreuvées grâce à 

des tubes remplis d’eau et bouchés par du coton ; ces tubes assurent également l’humification 

du milieu. L’élevage est maintenu à une température de 25 ± 2°C, une hygrométrie de 70 à 

80% et une scotophase de 12 : 12h (Tine, 2013) (Fig.4).   



Matériel &Méthodes 

 

 

6 

 

Figure 4 : Élevage de  masse de B. germanica (Photo originale) 

2.2. Présentation de l’espèce Ruta chalepensis (Rue de Chalep) 

2.2.1. Position systématique de R. chalepensis (Linnaeus,  1767) 

 

 

Figure 5: Classification taxonomique de Ruta chalepensis (Bock, 2011) 

 

 

 

Règne : Planta 

Embranchement : Angiospermes 

Classe : Eudicote 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Sapindales 

Famille : Rutaceae 

Genre : Ruta 

Espèce : Ruta chalepensis  

Insecte 

Tube d’eau 

Cartons à œufs 
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2.2. 2.Description générale 

� R. chalepensis (Figure 5) est un petit Sous-arbrisseau érigé, densément 

ramifié, atteignant 0,5–1(–1,5) m de haut. 

� Feuilles disposées en spirale, 2–3-pennatiséquées, à contour obovale à 

oblong-obovale, de 4–15 cm × 2–9 cm, segments ultimes obovales-lancéolés, 

d’environ 5–30 mm × 1,5–6 mm, nettement glauques, crénelés, ponctués de 

points glandulaires translucides, dégageant une odeur forte, feuilles 

inférieures plus ou moins pétiolées, atteignant 12,5 cm de long, 2(–3)-pennées 

; stipules absentes. 

� Inflorescence : cymes pourvues de bractées, terminales ou à l’aisselle des 

feuilles supérieures, souvent réunies en corymbe, bractées cordées-ovales, 

plus larges que le rameau sous-tendu. 

� Fleurs bisexuées, 4(–5)-mères, protandres, fleurs centrales 5-mères ; pédicelle 

de 0,5–2 cm de long ; sépales deltoïdes-ovales, de 3–4 mm × 2–3 mm, glabres 

; pétales libres, oblongs, de 4–8 mm de long, bordés de cils plus courts que la 

largeur du pétale, jaune verdâtre à l’extérieur, jaunes à l’intérieur ; anthères 

deux fois plus nombreuses que les pétales ; ovaire supère, presque rond, 4–5-

lobé, 3–5-loculaire. 

� Fruit : capsule 4-lobée, de 5–7 mm × 5–8 mm, segments acuminés, s’ouvrant 

à l’apex, contenant 5–10 graines. 

� Graines à trois angles, réniformes, brun foncé ou noir brunâtre. 

� Plantule à germination épigée. 
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Figure 6 : Schéma présente les différentes parties aériennes du Ruta chalepensis  

2.2. 3.Distribution générale de R. chalepensis 

Ruta  chalepensis est  une  plante  spontanée,  largement  répandue  en  Afrique  du  

nord  et  plus particulièrement  en  Algérie (Fig 6).  On  la  rencontre fréquemment  dans  les  

rocailles,  les  pelouses et  les  coteaux secs. En  Algérie,  cette plante est aussi cultivée dans 

les jardins (Merghache et al., 2009). On la retrouve également en Europe du sud et dans les 

pays subtropicaux de manière générale. Cette plante est adaptée aux secteurs qui sont situées  

à environ 1000 m  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  avec  précipitations  et  lumière  du  

soleil modérées (Joy et al., 2001). 

 

Figure 7: Répartition géographique du R. chalepensis (Mansion et al., 2005)  

                                                                                         

Graine 

Les feuilles 

Fleure 

Tige 
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2.2. 4.Composition chimique de R. chalepensis                          

R. chalepensis est une source riche en métabolites secondaires importants tels que des 

furanocoumarines, des alcaloïdes et bien d’autres substances. Des  huiles  essentielles ce  sont  

des  substances  organiques  aromatiques liquides qu’on trouve naturellement dans diverses 

parties des plantes. Elles sont très concentrées, volatiles, généralement huileuses et sensibles à 

la décomposition sous l’effet de la chaleur (Turgeon, 2001). Plusieurs études réalisées sur la 

plante ont clairement indiqué que son utilisation  thérapeutique était justifiée en  raison de  sa 

composition (Gunaydin et al. 2005) 

2.2.5. Toxicité de R. chalepensis 

L’effet  toxique le  plus connue  de R. chalepensis et des autres espèces du même  

genre  est  la  phototoxicité, qui  est  due  à sa  richesse  en  Furanocoumarines (Psoralènes). 

En effet celles-ci induisent : 

� Altèré  les  acides  nucléiques  (ADN  en particulier)  par  formation  de  réticulations  

et  d’adduits  avec  ces  derniers  et peuvent ainsi provoquer des lésions du génome 

(Gunaydin et al. 2005 ; July, 2007). 

� Des  malformations  fœtales chez les animaux.  (July, 2007). 

� Provoqué des  modifications  morphologiques significatives,  un  retard  du 

développement des organes (thymus) et des réflexes, par d’une infusion aqueuse des 

parties aériennes de R. chalepensis au  cours  de  la  période  d’organogénèse, chez  

l’animal (Zeichen de Sa et al. 2000) 

2.2.6. Préparation de l’extrait aqueux de R. chalepensis  

Pour préparer l’extrait aqueux de la plante, nous avons pesés des feuilles fraiches de 

R. chalepensis qui sont trempées dans l’eau distillée et on laisse bouillir sur un bec benzène à 

température moyenne. Le mélange obtenu est filtré à l’aide du papier filtre.  

2.3. Traitement de B. germanica par une concentration sublétale 

2.3.1. Isolement des adultes   

Les larves les plus âgées sont prélevées dans l’élevage de masse et regroupées entre 

elles, ce qui nous permet de  récupérer quotidiennement les adultes dès la mue imaginale (j0). 
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Ces derniers sont regroupés selon leur sexe. Ils sont élevés dans les mêmes conditions 

d’élevage.  L’identification des mâles et des femelles se fait à l’œil nu grâce à la forme des 

ailes et à celle des extrémités abdominales ventrales (Fig. 8) 

 

Figure 8 : Face ventrale de l’abdomen montrant les plaques sous-génitales des 

adultes de B. germanica [A : Mâle, B : Femelle (x 2)] (Elbah, 2017) 

Les jeunes adultes (femelle et mâle) de B. germanica sont isolés et regroupés par 15 

individus dans des boîtes (13 x 11 x 5cm) contenant une croquette pour chien (aliment) et un 

tube d’eau additionné d’une concentration sublétale de l’extrait aqueux R. chalepensis 

(68µg/ml) pendant 10 jours et des lots témoin (femelle et mâle) sont abreuvés d’eau pure.  

2.3.2. Préparation des Extraits de B. germanica  

Après anesthésie par le froid (-20°C), les adultes sont plongés individuellement dans 

des petits flacons contenant 1 ml d’hexane. L’extraction durée 5 minutes à température 

ambiante. On retire les insectes du solvant et les extraits sont conservés à -20°C jusqu’à leur 

utilisation. Les  individus  extraits  sont  des  mâles  et  des  femelles    âgés témoins et traités. 

2.3.3.Tests d’attractivité en enceinte close pour le test de comportement grégaire   

Il s’agit  de tester différentes sources d’odeurs (hydrocarbures cuticulaires) vis-à-vis  

les  adultes  de  B.  germanica,  afin  de  mettre  en  évidence  un  éventuel  effet  insecticide 

d’extraits végétaux sur le phénomène d’attraction. 

Les expérimentions sont faites sur des adultes vierges n'ayant jamais été en contact 

avec leurs partenaires et âgés de 10 jours (sexuellement matures). Pendant cette période,. Nous 

avons utilisé des boîtes  rectangulaires  (17,5  x  11,5  x  7  cm)  avec  deux  ouvertures  

grillagées  de  1,5  cm  de diamètre  percées  dans  le  couvercle.  

A B 
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Dans les mêmes conditions de tests décrites précédemment, on a testé le 

comportement des individus de la blatte germanique. L’enceinte utilisée pour ce test est en 

verre de (50 x 20 x 25 cm) dont sa base est divisée dans sa longueur en trois zones : zone de 

latence (5,5 cm), zone de parcours (39 cm) et une zone d’arrivée (5,5 cm) (Fig. 9). 

 

Figure 9. Enceinte close utilisée pour les tests d’accouplement (Habbachi, 

2009) 

On introduit d’abord le papier filtre imbibé dans l’extrait à tester et on laisse diffuser 

l’odeur après avoir remis le couvercle pendant 5 à 10 minutes, ensuite on introduit l’individu à 

tester dans l’enceinte au niveau de la zone de latence et on note grâce à un chronomètre le 

temps entre l’introduction de l’individu dans l’enceinte et sa sortie de la zone de latence 

(temps de latence) et le temps que met l’individu pour parcourir en un mouvement rectiligne le 

trajet jusqu’à l’odeur testée (temps d’arrivé ou de parcours) (Tab. 1) 
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Tableau 1. Les extraits testés selon les individus introduits 

Extrait utilisé  
Extrait de femelle 

sain 

Extrait de mâle 

sain 

Extrait de femelle 

traité 

Extrait de mâle 

traité 

Individu testé 

-Femelle saine 

-Mâle sain 

-Femelle traitée 

-Mâle traité 

-Femelle saine 

-Mâle sain 

-Femelle traitée 

-Mâle traité 

-Femelle saine 

-Mâle sain 

-Femelle traitée 

-Mâle traité 

-Femelle saine 

-Mâle sain 

-Femelle traitée 

-Mâle traité 

Les  tests  se  déroulent  dans  une  salle  obscure  sous  un lumière  rouge  de  faible  

intensité  (non  visible  par  cette  espèce)  (Fig. 9).  Les  conditions  de température et 

d’humidité de la salle de test sont les mêmes que celles de l’élevage.  

6. Analyse statistique   

Les résultats des tests éthologiques obtenus  en enceinte close, sont comparés en 

utilisant  un XLStat  par une comparaison de variance de K échantillon au seuil p=0,05 

(Vaillant & Derrij, 1992). 
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3. Résultats 

3.1. 1.Tests d’attractivité de l’extrait des individus témoin 

3.1.1. Test de l’extrait de femelle témoin  

Temps de latence 

Le test d’attractivité par l’extrait de femelle saine montre que les femelles 

témoins et les mâles témoins  détectent l’odeur des extrait des individus témoins dans 

un temps plus long que les femelles et mâles traités, qu’ils sont détectés l’odeur dans 

moins de temps (F :1,44s ; M : 1,74s). Au seuil de signification Alpha=0,050 on peut 

rejeter l'hypothèse nulle d'égalité des variances. Autrement dit, l'inégalité des 

variances est très hautement significative (Tab. 1). 

Tableaux 1: L’effet de l’Extrait de femelle sain (Temps de latence)

 (Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

 Temps de l’arrivé 

Nous avons remarqué qu’il n y a pas une grande différence entre les temps 

mettent par les deux sexes témoins et les mâles traités par contre les femelles traitées 

mettent moins de temps pour attendre à la source odorante (Extrait de femelle 

témoin), Au seuil de signification Alpha=0,050 on peut rejeter l'hypothèse nulle 

d'égalité des variances. Autrement dit, l'inégalité des variances est hautement 

significative (Tab. 2) 

Tableaux 2: L’effet de l’Extrait de femelle sain (Temps d’Arrivé) 

 Extrait de femelle sain (Temps d’Arrivé) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± s 4,49±0,79 4,27±0,62 2,92±0,15 4,07±0,54 

4,75 

 

0,005** 

 

Min 1,00 1,77 2,19 2,07 

Max 11,21 10,45 4,16 10,62 

Var 9,33 5,79 0,32 4,39 

(Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

 

 Extrait de femelle sain (Temps de latence) 

 F Saine M Sain F Traité M Traité F P 

Moy ± 

s 
3,43±2,96 2,42±1,02 1,44±0,31 1,744±0,84 

13,80 

< 

0,0001*** 

 

Min 1,00 1,00 1,07 1,00 

Max 10,00 4,24 2,17 4,45 

Var 8,77 1,06 0,09 0,70 
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3.1.2. Test de l’extrait de mâle témoin  

Temps de latence 

Selon le tableau 3 L’analyse statistique révèle l’existence d’une différence 

hautement significative selon les résultats obtenus qui figure une égalité dans le temps 

de la détection de l’odeur pour les adultes témoins et traités qui ne dépassent pas  les 

deux seconde avec 1s de minimum et 2 à 5s pour le temps maximum. 

Tableaux 3 : L’effet de l’Extrait de Mâle sain (Temps de latence) 

(Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

Temps de l’arrivé 

Ainsi que pour le temps de l’arrivé chez les individus témoin (femelle et mâle) 

l’analyse des statistique révèle l’existence une variance hautement significative (P= 

0,01) (Tab. 4) 

Dans le cas de l’extrait de mâle sain (Temps d’Arrivé) Les femelles  saines 

mettent moins de temps pour  arriver  à  la  source  odorante  que  les mâles sains. 

Pour les individus traités remarqué les mâles prennent plus de temps (3,68s±0,17s) 

que les femelles traités (3,35s±0,25s) pour arriver à la source odorante 

Tableaux 4: Les effets d’Extrait de Mâle sain (Temps d’Arrivé) 

(Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

 

 

 

 

 Extrait de Mâle sain (Temps de latence) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± 

s 
1,71±0,16 1,74±0,30 1,41±0,07 1,68±0,16 

5,64 

 

0,002 

** 
Min 1,00 1,00 1,00 1,00 

Max 3,07 5,07 2,00 3,00 

Var 0,39 1,39 0,07 0,38 

 Extrait de Mâle sain (Temps d’Arrivé) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± s 3,35±0,25 4,19±0,48 2,88±0,1 3,68±0,17 

3,36 

 

0,01 

** 

Min 2,00 2,49 2,31 2,49 

Max 6,03 8,87 3,60 4,88 

Var 0,96 3,40 0,14 0,46 
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3.2. Tests d’attractivité de l’extrait des individus traités 

3.2.1. Test de l’extrait de femelle traité  

Temps de latence 

Dans le cas de l’extrait de femelle Traitée les temps de latence chez les 

femelles saines et les traitées (1,98s ; 1,52s) et chez les mâles sains et les mâles traités 

(1,39s ; 1,66s) sont  presque identique. Et au seuil de signification Alpha=0,050 on 

peut rejeter l'hypothèse nulle d'égalité des variances .Autrement dit, l'inégalité des 

variances n’est pas significative (Tab. 5) 

Tableaux 5: L’effet de l’Extrait de femelle Traitée (Temps de latence) 

(Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

Temps de l’arrivé 

Tous les individus testés révèlent un temps entre 3,10s et 3,64s pour l’arriver 

au zone de l’odeur d’extrait de la femelle traitée par contre les femelles traités ont un 

capacité de localiser la source odorante dans moins de temps (2,94s). Et l’analyse 

statistique montre l’existence des différences hautement significative (Tab. 6) 

Tableaux 6: L’Effet de l’Extrait de femelle Traitée (Temps d’Arrivé) 

(Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

 

 

 

 Extrait de femelle Traitée (Temps de latence) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± s 1,98±0,17 1,52±0,12 1,39±0,07 1,66±0,16 

3,359 

 

0,062 

 

Min 1,00 1,00 1,00 1,00 

Max 3,12 2,40 2,07 3,07 

Var 0,44 0,22 0,08 0,40 

 Extrait de femelle Traitée (Temps d’Arrivé) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± s 3,43±0,29 3,10±0,21 2,94±0,10 3,64±0,27 

3,359 

 

0,001** 

 

Min 1,68 2,20 2,32 2,07 

Max 5,13 4,80 3,69 5,58 

Var 1,27 0,66 0,16 1,05 
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3.2.2. Test de l’extrait de mâle traité  

Temps de latence 

Au seuil de signification Alpha=0,050 on peut rejeter l'hypothèse nulle 

d'égalité des variances .Autrement dit, l'inégalité des variances est hautement 

significative  

1.45s et 1.66s sont les temps nécessaire pour les femelles et les mâles sains 

perceptivement pour détecter l’odeur de l’extrait de mâle traité ; et chez les femelles 

et les mâles traités prennent des temps de 1,33s et 1,34s pour la sortir de zone de 

latence vers la zone d’arrivée (Tab. 7)  

Tableaux 7: L’effet de l’Extrait de Mâle traité (Temps de latence) 

 

Temps de l’arrivé 

Le tableau 8 résume que les femelles saines et les mâles sains ont prend plus 

de temps (F saine : 3,43s ; M sain : 3,60s) que chez les deux sexes traités (F traitée : 

2,85s ; M traité :2,92s) pour arriver à la source de l’extrait de mâle traité. Et l’analyse 

statistique montre l’existence une différence hautement significative (p : 0,002) 

Tableaux 8: L’effet de l’Extrait de Mâle traité (Temps d’ Arrivé) 

(Moy : moyenne.  S : Ecart type moyen. Min : minimum. Max : maximum. Var : variance) 

4. Discussion  

Une agrégation est définie comme étant un groupe d’individus de la même 

espèce, rassemblés dans un même endroit mais non organisés ni engagés dans des 

comportements de coopération (Wilson, 1975). Chez les insectes grégaires ou 

 Extrait de Mâle traité (Temps de latence) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± s 1,45±0,08 1,66±0,17 1,33±0,07 1,34±0,06 

3,36 

 
0,001** 

Min 1,00 1,00 1,00 1,00 

Max 2,00 3,20 2,13 1,70 

Var 0,10 0,41 0,08 0,06 

 Extrait de Mâle traité (Temps d’Arrivé) 

 F Saine M Sain F Traitée M Traité F P 

Moy ± s 3,43±0,18 3,60±0,32 2,85±0,16 2,92±0,10 

3,36 

 
0,002** 

Min 2,00 2,04 2,00 2,23 

Max 4,50 6,30 4,68 3,32 

Var 0,48 1,55 0,39 0,15 
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sociaux, l’odeur du groupe ou du nid résulte certainement de la même « alchimie ». 

Le grégarisme est également utilisé comme une stratégie permettant une meilleure 

utilisation ou un meilleur partage des ressources alimentaires (Brossut, 1996). 

Très grégaire, les individus de la blatte germanique vivent en groupe 

compacts. Il est maintenant admit qu’il existe une phéromone grégaire chez cette 

espèce mais la nature chimique des sécrétions ou de la phéromone grégaire est mal 

connu contrairement à la phéromone sexuel dont la nature chimique de son composé 

majeur est 3,11-dimithylnonacosanone (Juarez, 2004). Cette phéromone a permis de 

récolter le maximum d’individus de la blatte germanique soit dans les hôpitaux de 

l’Est Algérien puisque l’accès à ces endroits n’est pas toujours évident.  

Selon les familles, les phéromones d’agrégation sont produites soit par les 

mâles, soit par les femelles au niveau de cellules sécrétrices souvent associées à 

l'intestin postérieur et non regroupées en glandes (Descoins, 2008). La reconnaissance 

inter et intra spécifique chez les insectes est actuellement très étudiées. La cuticule des 

insectes est recouverte d’une couche de cires qui en particulier la rend imperméable. 

Un pourcentage important de ce qu’on appelle communément les cires cuticulaires est 

constitué d’un mélange d’hydrocarbures. Selon les insectes ces hydrocarbures sont 

plus ou moins abondants. Chez plusieurs groupes (blattes, criquets, termites, 

fourmis,…), il est apparu que chaque espèce possède un assortiment ou 

« profil »  caractéristique, désigné par le terme de « signature chimique » (Brossut, 

1996). 

Pour les raisons à la fois techniques et économiques, il est très difficile 

d'éradiquer définitivement des populations entières de blattes domestiques. Il est 

possible, toutefois, d'éviter leur prolifération excessive  et de contrôler en partie le 

développement de leurs populations (Grandcolas, 1996).  

Cependant l’effet des insecticides sur les comportements de B. germanica est 

très peu étudié, une étude récente montre aussi que le spinosad  administré à dose 

sublétale  perturbe  le comportement sexuel et grégaire de B. germanica (Habbachi, 

2009 ; Habbachi et al., 2010). Les individus traités au spinosad perdent la faculté de 

perception des stimuli extraits des femelles, il semble que le mode d’action du 

pesticide soit localisé à un des niveaux d’intégration du message odorant (Habbachi, 
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2009). Aussi les résultats de Masna en 2016 montre que l’Azadirachtine et l’extrait 

aqueux des fleurs de Peganum harmla  administré à concentration sublétale  perturbe 

aussi le déroulement des séquences comportementales. 

Par contre notre étude montre que Ruta chalepensis n’agit pas sur l’attractivité 

grégaire à distance de la blatte germanique. Il existe plusieurs travaux qui montrent 

que les insecticides affecter le profil des hydrocarbures cuticulaires dans B. 

germanica. Une dose sub-létale d'acide borique peut féminiser le profil des 

hydrocarbures cuticulaires des mâles, mais la même dose ne modifie pas le profil des 

femelles elles-mêmes (Kilani-Morakchi et al., 2005). L’halofenozide (agoniste 

d’ecdystéroïde) diminue les taux des hydrocarbures cuticulaires, probablement en 

affectant la synthèse et / ou de transport (Kilani).  

Le fait de disposer d’un bon insecticide, chimique ou d’origine biologique, ne 

suffit pas pour autant à garantir le succès d’un programme de lutte antivectorielle. Le 

choix de la stratégie et les moyens de l’appliquer sont tout aussi importants et il 

importe de bien réfléchir sur l’ensemble de ces paramètres avant de passer à 

l’exécution d’un programme. C’est à ce prix seulement que des campagnes de lutte 

ambitieuses pourront être entreprises dans les pays en voie de développement sans 

risque que celles-ci avortent prématurément faute de moyens humains, financiers, 

logistiques ou tout simplement faute d’avoir su choisir l’insecticide le plus approprié . 

On distingue trois grands types de changements de comportement chez les 

insectes à la suite de l’emploi d’insecticides. Il peut s’agir de changements 

temporaires qui disparaissent généralement au cours des années suivant l’abandon de 

l’insecticide : l’insecte, irrité par l’insecticide, s’envole plus ou moins rapidement des 

surfaces traitées et les tendances exophages et zoophiles semblent augmenter chez les 

survivants. Dans le deuxième type on constate une augmentation de l’irritabilité 

naturelle aux insecticides, les insectes évitant de plus en plus rapidement les surfaces 

traitées ; seule une fraction réduite de la population est tuée par l’insecticide. Dans un 

troisième type enfin, l’emploi massif de certains insecticides semble entraîner une 

modification de comportement durable qui persiste après l’arrêt des campagnes 

insecticides et se manifeste dans les habitations non traitées (Hamon, 1963). L’étude 

des modifications de comportement est très délicate car elles apparaissent seulement 

après l’emploi des insecticides (Hamon, 1963). 
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5. Conclusion générale  

Dans  notre  présent  travail,  nous  avons  testé l’effet indirect de la toxicité de 

molécules biologiques sur les adultes (Mâle, Femelle) de Blattela  germanica, nous avons 

choisi la concentration sublétal (68g/l) de l’extrait  aqueux de   Ruta chalepensis, qui  induit  

la  paralysie  de  l’insecte  et  produit  des  troubles  dans  la  locomotion . 

Nous avons testés l’effet toxique de la molécule naturel sur le comportement grégaire 

des blattes germanique,  le test en enceinte close se déroule dans une salle obscure silencieuse 

sur 15 individu de femelle ou mâle, traité ou sain par les quatre extraits des blattes (femelle et 

mâle témoins, femelle et mâle traités)   

Les résultats obtenus montrent que la concentration sublétale de l’extrait aqueux de 

Ruta chalpensis  n’affecte pas le signal et la perception des individus traités qui sont capables 

de repérer les odeurs de leurs congénères et de présenter un comportement grégaire connu 

chez cette espèce. 

Et comme perspective, il serait intéressant de confirmer l’effet de l’extrait sur le 

comportement grégaire  par le test olfactif, et plus tester l’effet de R. chalpensis sur les stades 

larvaires, sur le comportement sexuel et le potentiel reproducteur des blattes germanique pour 

mieux comprendre l’effet de l’extrait de R. chalepensis sur B. germanica  . 
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Résumé  

Blattella germanica est  une  espèce  domestique  cosmopolite,  omnivore,  nocturne  

à développement  hétérométabole , il entraîne  des  problèmes  d’hygiène ,  cette espèce est à 

l’origine de manifestations allergiques. Face aux problèmes de  résistance  et  de  toxicité  des  

produits  chimiques  largement  utilisés  jusqu'ici,  les  pouvoirs publics se penchent de plus 

en plus sur les méthodes dites "biologiques" pour y remédier 

Nous avons traité les blattes (mâles et femelles) par une concentration sublétale (68 

g/l) de l’extrait aqueux de Ruta chalepensis pendant 10 jours. Pour tester l’effet de l’extrait 

toxique sur l’attractivité et le comportement grégaire de B. germanica (témoin et sain) par les 

différents extrait des blattes germaniques (témoin et sain). Le test d’enceinte close  se déroule 

dans une salle obscure et dans des conditions contrôlées.  

Les résultats obtenus montrent que la concentration sublétale de l’extrait aqueux de R. 

chalpensis n’affecte pas la détection et l’arrivée des blattes traités à la source odorante ainsi 

que les blattes témoin sont capable de localisés l’odeur des extraits des blattes traités 

facilement.    

Mots-clés : Blattella germanica, Ruta chalepensis, Extrait aqueux, toxicité, grégaire. 

 

Summary : 
Blattella germanica is a cosmopolitan, omnivorous, nocturnal species with heterometabolic 

development, it causes hygiene problems and is also at the origin of allergic manifestations. 

In the face of the resistance and toxicity problems of chemicals widely used so far, the 

authorities are increasingly looking into so-called "biological" methods to remedy them. 

We treated the cockroaches (male and female) by a sublethal concentration (68 g / l) of the 

aqueous extract of Ruta chalepensis for 10 days. To test the effect of the toxic extract on the 

attractiveness and gregarious behavior of B. germanica (control and healthy) by the various 

extracts of German cockroaches (control and healthy). The closed speaker test takes place in 

a dark room under controlled conditions. 

The results obtained show that the sublethal concentration of the aqueous extract of R. 

chalpensis does not affect the detection and arrival of the roaches treated at the odor 

source and the control cockroaches are able to localize the odor of the cockroach extracts. 

easily treated. 

Key words: Blattella germanica, Ruta chalepensis, Aqueous extract, toxicity, gregarious. 
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